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À 10 ans, Flora passe sans difficulté du français à l’arménien. - Crédit Ouest-France

À 10 ans, Flora a suivi le chemin de ses sœurs aînées et s’avère être une élève studieuse,

scolarisée à l’école Jean-Vilar. Grâce à son habilité avec la langue, elle s’illustre actuellement

dans un concours de lecture à voix haute portant sur un passage (connu et donc travaillé à

l’avance) d’un livre de littérature jeunesse.

Sélectionnée dans un premier temps au sein de sa classe de CM2, la jeune lectrice a ensuite

remporté la finale départementale face à 17 autres candidats. La prochaine étape sera régionale 

:  « Si  je  gagne,  je  peux  emmener  ma  classe  à  Paris  pour  la  finale  nationale ! »,

s’enthousiasme Flora, dont la préparation ne laisse rien au hasard. « Je souligne les mots

difficiles, surligne les signes de ponctuation pour respecter le ton et bien marquer les

pauses, puis l’entraînement et la répétition me permettent de connaître le texte par cœur

et donc de pouvoir regarder le public. »

Ses parents sont ravis de constater que leurs enfants s’épanouissent dans la langue et la culture

française.  « C’est  normal  et  très important  qu’ils  travaillent  bien à  l’école,  on est  fiers

d’eux », commentent Harutyun et Anna.

De son côté, Flora voit  dans sa double nationalité franco-arménienne une richesse, passant

sans difficulté du français à la langue de son pays d’origine, dont elle est imprégnée de la culture

même si elle n’y est jamais allée. « Je connais les chants, les danses ou encore la cuisine

arménienne  grâce  à  maman,  et  j’ai  déjà  fait  un  exposé  sur  l’Arménie,  à  l’école. »

Distinctement et à voix haute, bien sûr !




